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 MORRES LIEPMAN

P L A I S I R  D E   C O M P R E N D R EC O M P R E N D R E

La Grande 
Guerre racontée par 

André Larané

La lettre retrouvée

En 2004, cette lettre d’une Américaine 
à son neveu, le sergent Morres Vickers 
Liepman, du corps expéditionnaire 
américain, a été retrouvée 
dans une bouteille de bière, 
à Messein (Meurthe-et-Moselle), 
par des archéologues*.

« 15 juillet 1918, Oklahoma City
Mon cher Morres,
[…] N’écris plus au verso de la feuille 
de papier car ta lettre était découpée 
de part en part : vois-tu, quand les 
gens de la censure ne veulent pas que 
ta pauvre tante apprenne ce qu’elle ne 
doit pas savoir, ils découpent aussi le 
verso. Nous nous demandons si tu es 
déjà allé au feu. De temps en temps, 
des dépêches nous parviennent sur 
quelques gars du camp Doniphan 
qui combattent au front. Ils disent 
avoir déjà un million d’hommes de 

l’autre côté 
(de l’Atlantique, 
NDLR). 
Du coup, ça 
doit commencer 
à ressembler 
à l’Amérique 
là-bas. Ici, 
c’est presque 
impossible d’obtenir de l’aide 
domestique de quiconque, et ceux 
que l’on peut encore embaucher 
risquent d’être enrôlés à tout moment. 
Tout un tas de Noirs doit partir 
demain soir (…), nous avons 
ainsi perdu notre gardien (…). 
Bon, écris-moi quand tu peux. 
Avec plein d’amour et 
les meilleures pensées de toute 
la famille. Ta tante Pete. »

* Fouilles de l’Institut national 
de recherches. 

 Q
uand s’ouvre l’année 
1918, il devient impé-
ratif pour les empires 

centraux d’emporter la déci-
sion sur le terrain, avant que les 
troupes américaines en cours 
d’instruction (4 millions de sol-
dats !) n’entrent dans la bataille. 
Le 21 mars 1918, au prix d’un 
gigantesque effort, les Alle-
mands lancent une offensive de 
la dernière chance. Ils arrivent 
à Château-Thierry et bombar-
dent Paris avec des canons à 

L’année 1918 voit enfin les Allemands reculer, tandis 

que les Alliés l’emportent sur le front d’Orient et que 

les premiers Américains arrivent sur le sol français… 

L’historien et auteur du site  poursuit son 

récit du premier conflit mondial. 

longue portée. Face au péril, le 
chef du gouvernement, Geor-
ges Clemenceau, obtient que 
le commandement des armées 
franco-anglaises soit désormais 
confié à un seul homme pour 
plus d’efficacité. 

Contre-offensive de Foch
A la conférence de Doullens, 
le 26 mars 1918, il est décidé 
que le général Ferdinand Foch 
coordonnera désormais toutes 
les opérations sur le front occi-

dental. Dès avril, Foch arrête 
l’offensive allemande sur la 
Somme. Surpris par la rupture 
du front au chemin des Dames, 
le 27 mai 1918, il arrive néan-
moins à contenir la poche alle-
mande. Le 18 juillet 1918, il peut 
enfin passer à la contre-offen-
sive avec les premières troupes 
américaines dans la région 
de Villers-Cotterêts. C’est la 
deuxième bataille de la Marne. 
Les Allemands sont partout 
repoussés. Ils subissent leur 
plus grave défaite à Montdidier, 
le 8 août, et, dès lors, engagent 
une retraite générale.
A Salonique, le général Fran-
chet d’Esperey (futur maréchal 
de France) prend le comman-
dement des armées alliées 
d’Orient en juin 1918 et lance 
une percée décisive. La Bulga-
rie fait, la première, défection 
à l’Allemagne. Elle se résigne à 
signer l’armistice le 29 septem-
bre 1918. L’Empire ottoman 
signe à son tour l’armistice de 
Moudros le 30 octobre. Pendant 
ce temps, le 24 octobre 1918, 
les Italiens remportent la vic-
toire de Vittorio-Veneto sur une 
armée austro-hongroise qui, à 
vrai dire, n’existe pratiquement 
plus. L’Autriche-Hongrie signe 

l’armistice de Villa 
Giusti avec l’Italie, le 
3 novembre.   ■

La semaine prochaine :
L’armistice, enfin !

LES ULTIMES EFFORTS DU PRINTEMPS 1918 (6/9)

En Allemagne,
la population n’en 
peut plus de ce conflit 
et les mauvaises 
nouvelles du front 
entraînent de 
fréquentes 
manifestations.
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